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Eriogaster catax (L., 1758)
La Laineuse du prunellier
Insectes, Lépidoptères, Lasiocampides

Description de l’espèce
Envergure de l’aile antérieure : 15 à 17 mm.

Papillon mâle

Ailes antérieures : elles sont fauve orangé avec un gros point
discal blanc sur les deux tiers proximaux et violet-marron clair
sur le tiers marginal. On observe deux bandes transversales plus
jaunes de part et d’autre du point blanc discal. Le dessous des
ailes est plus foncé.
Ailes postérieures : elles sont entre le violet très pâle et le marron
clair.
Antennes : elles sont bipectinées, de couleur fauve.
Corps : il est fauve orangé.

Papillon femelle 
La coloration des ailes est plus claire. Les femelles sont plus
grandes avec des antennes fines. L’extrémité de l’abdomen est
munie d’une pilosité importante gris noirâtre (bourre abdominale).

Œuf
Ils sont aplatis, de couleur gris brunâtre.

Chenille
Elle est couverte de longues soies gris brunâtre. Le corps est
noir, couvert d’une courte pilosité brun jaune, avec des taches
dorsales noir-bleu et des taches latérales bleues ponctuées et
striées de jaune. Les limites de chaque segment sont noires.

Chrysalide
Elle est protégée par un cocon jaunâtre.

Confusions possibles
Les adultes peuvent être confondus avec la Laineuse du Chêne
(Eriogaster rimicola). Cette espèce se distingue par le point au
milieu des ailes antérieures qui est jaunâtre et peu marqué, et son
habitat qui correspond uniquement aux forêts de Chênes.
Les chenilles peuvent être confondues avec celles du Bombyx
laineux (Eriogaster lanestris) que l’on peut rencontrer sur les
mêmes plantes hôtes. Pour cette espèce, les limites de chaque
segment sont marquées par un liseré jaunâtre.

Caractères biologiques

Cycle de développement
C’est une espèce monovoltine.
Œufs : la ponte se déroule en septembre-octobre. C’est dans cet
état que se fait la diapause hivernale. Quelquefois, la ponte a lieu
au printemps lorsque ce sont les chrysalides qui hivernent. 

Chenilles : l’éclosion a lieu au printemps. Sur Prunellier, elle
coïncide avec l’apparition des jeunes feuilles. Les chenilles peu-
vent être observées entre avril et juillet en fonction des condi-
tions climatiques locales et de la latitude.
Chrysalides : au cours du mois de juillet, les chenilles descendent
au niveau du sol pour se nymphoser. Lorsque les conditions cli-
matiques sont défavorables, les adultes n’émergent pas et la
chrysalide hiverne.
Adultes : les adultes s’observent de septembre à octobre.

Activité
Adultes : ils sont nocturnes et difficilement observables car la
période d’attraction par les pièges lumineux est très courte.
Comportement de ponte des femelles : les œufs sont déposés
groupés dans un manchon annulaire recouvert d’une couche de
poils issus de la bourre abdominale de la femelle. Ce manchon
est bien visible. Sur Prunellier, les œufs sont fixés sur les
rameaux âgés, préférentiellement au niveau d’une fourche et en
profondeur dans le buisson.
Chenilles : dès l’éclosion, les chenilles construisent un nid de
soie communautaire. Elles se nourrissent la nuit et restent dans
le nid au cours de la journée. Après un mois, les chenilles se dis-
persent et consomment une grande quantité de feuilles pouvant
provoquer une défoliation complète des arbustes. Grâce à des
observations de terrain réalisées dans le sud de l’Allemagne,
BOLZ a montré que durant cette phase, les chenilles sont poly-
phages. Elles ont été observées par l’auteur sur Saule marsault
(Salix caprea), Tremble (Populus tremula) et Chêne sessile
(Quercus petraea).

Régime alimentaire
Chenilles : la recherche bibliographique montre qu’elles se
nourrissent de feuilles de diverses espèces d’arbres à feuilles
caduques, notamment Aubépines (Craetaegus monogyna et C.
laevigata) et Prunellier (Prunus spinosa), plus rarement sur des
espèces des genres Alnus, Berberis, Betula, Populus, Pyrus,
Quercus, Salix ou Ulmus. Dans le sud de l’Allemagne, BOLZ
(1998) a observé que les premiers stades larvaires se nourrissent
sur le Prunellier à l’intérieur d’un nid de soie communautaire.
Ensuite, les chenilles se dispersent et deviennent polyphages.
Adultes : les adultes ne s’alimentent pas.
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Caractères écologiques

Habitats fréquentés
Eriogaster catax semble préférer les milieux calcicoles et/ou
thermophiles, abrités du vent. On rencontre cette espèce dans les
haies, les buissons, les lisières forestières, les bois ouverts avec
une strate arbustive importante (Aubépine, Prunellier). C’est
une espèce typique des paysages bocagers .

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés
Tous les milieux thermophiles avec des faciès d’embuissonne-
ment et/ou une strate arbustive comprenant notamment de
l’Aubépine et du Prunellier.

Répartition géographique

Eriogaster catax se rencontre du nord de l’Espagne et de l’ouest
de la France jusqu’en Asie mineure. En France, la connaissance
de la répartition de cette espèce reste imparfaite. Elle semble
très localisée en Europe. La grande majorité des données fait
référence aux chenilles et aux adultes issus d’élevage.

Statuts de l’espèce
Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexes II et IV
Convention de Berne : annexe III
Espèce d’insecte protégée au niveau national en France (art. 1er)
Cotation UICN : Monde : insuffisamment documenté ; France :
statut indéterminé

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
L’espèce est présente dans un site géré par le réseau des conser-
vatoires régionaux d’Espaces naturels de France. Ce site est en
arrêté de protection de biotope.

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations

L’espèce est considérée comme menacée dans plusieurs pays de
l’ouest de l’Europe. En France, son statut est encore à préciser.

Menaces potentielles
L’élimination des haies visant l’augmentation de la surface des
parcelles agricoles.
Les traitements insecticides en milieux forestiers et en bordure
de routes.
L’élagage des haies.

Propositions de gestion

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce
Favoriser la diversité spécifique et structurale des haies et des
lisières forestières (NOBLECOURT, 1996).
Limiter l’emploi des pesticides aux seules zones cultivées.

Propositions concernant l’espèce

Repérage annuel sur le site des stations où l’espèce est présente
en recherchant les pontes en hiver, les nids de chenilles au mois
d’avril et mai. Les recherches des nids sur le terrain peuvent être
réalisées 15 jours après l’apparition des premières feuilles sur le
Prunellier.
Suivi des populations. Le nombre de nids sur un site pourrait
être utilisé comme indice d’abondance.

Expérimentations et axes 
de recherche à développer
Mise en place d’un programme d’inventaire national afin de
préciser la répartition de cette espèce en France.
Mise en place d’un programme de recherche sur la biologie et la
dynamique des populations.
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